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Je vous souhaite la bienvenue.
Mon nom est Anne Gribbon.

Cette présentation vise la partie 8 du Code national de l’énergie pour les 
bâtiments 2011 (CNÉB), qui porte sur la conformité par la méthode de 
performance énergétique.



La présentation fait partie d’une série de sept présentations sur le CNÉB 2011.

Il est important de savoir que le CNÉB est un code modèle élaboré par la Commission 
canadienne des codes du bâtiment et de prévention des incendies (CCCBPI), et que les 
autorités provinciales ou territoriales doivent l’adopter pour qu’il ait force de loi.

Par conséquent, les exigences du code en vigueur dans votre province ou votre 
territoire pourraient être différentes des exigences présentées ici. 

Nous vous invitons donc à vous renseigner auprès des autorités locales.
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La partie 8 contient des exigences qui peuvent être utilisées au lieu des exigences 
prescriptives et des solutions de remplacement des autres parties. La conformité est 
démontrée en prouvant qu’un bâtiment ne consommera pas plus d’énergie que s’il 
était conforme aux exigences prescriptives.

La présentation passe en revue l’objet et le domaine d’application de la partie 8, ainsi 
que les méthodes de calcul et les détails spécifiques des règles de modélisation de 
l’enveloppe du bâtiment, de l’éclairage, du chauffage, de la ventilation et du 
conditionnement d’air (CVCA), et du chauffage de l'eau sanitaire.
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Commençons par l’objet et le domaine d’application.
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La méthode de performance tient compte du bâtiment en entier.

Deux bâtiments sont simulés. Le premier est un bâtiment de référence construit selon 
la méthode prescriptive. Le second est un bâtiment proposé qui calcule la 
consommation d’énergie du bâtiment modélisé, conformément à la conception et aux 
spécifications du bâtiment proposé.  

Les deux simulations tiennent compte de l’effet de la consommation d'énergie sur 
l’enveloppe du bâtiment et les systèmes d’éclairage, de CVCA et de chauffage de l'eau 
sanitaire. Lorsque les techniques de construction et les composants du bâtiment 
utilisés sont plus éconergétiques que ceux requis par les exigences prescriptives, le 
surcroît de performance par rapport aux exigences prescriptives peut être crédité, à 
condition que ce dernier puisse être quantifié et ne soit pas tributaire de l’interaction 
des occupants. À l’inverse, si les techniques utilisées sont moins éconergétiques, une 
pénalité est imposée sur la modélisation.

La conception est conforme lorsque le bâtiment proposé consomme autant ou moins 
d’énergie que le bâtiment de référence.

La partie 8 contient les règles de calcul de la consommation d’énergie des deux 
bâtiments.
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Étant donné que « référence » et « proposé » sont deux mots utilisés dans cette 
présentation, il convient de répéter que le bâtiment de « référence » est un bâtiment 
entier modélisé selon les exigences prescriptives. L’énergie du bâtiment de référence 
est définie comme la consommation cible d'énergie dans le CNÉB.  

Le bâtiment « proposé » est modélisé à partir des plans et devis. Sa consommation 
d'énergie est définie en tant que « consommation annuelle d'énergie ».
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Les éléments pris en compte dans la conformité par la méthode de performance se 
fondent sur les exigences prescriptives concernant l’enveloppe du bâtiment, 
l’éclairage, le CVCA, et le chauffage de l'eau sanitaire (parties 3, 4, 5 et 6 du CNÉB).  
Lorsqu’il existe une exigence prescriptive, la partie 8 est rédigée de manière à faire 
référence aux dispositions prescriptives applicables. Cette approche donne de la 
souplesse à la gestion du document du fait que les modifications qui seront apportées 
aux exigences prescriptives au cours des cycles d’élaboration ultérieurs du code seront 
intégrées dans le calcul de la conformité sans qu’il soit nécessaire de changer le texte 
de la partie 8.  

Le premier élément de la liste se termine par un « + » afin d’indiquer que l’on ne tient 
pas compte seulement des exigences prescriptives. Lors de l’évaluation de la 
consommation d'énergie du bâtiment entier, il n’est pas pertinent d’inclure certains 
facteurs en tant qu’exigence dans une approche prescriptive simplifiée. Toutefois, ils 
deviennent importants lors de l’évaluation de l’énergie consommée par le bâtiment 
dans son ensemble.  

Par exemple, l’étude de l’interaction entre l’éclairage et les changements de la charge 
thermique de l’installation CVCA est trop détaillée pour une approche simplifiée, mais 
convient à la modélisation du bâtiment entier. La méthode de performance prend 
donc en compte les exigences prescriptives, plus d’autres éléments.
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La partie 8 présente certaines restrictions.  

• Il faut disposer de suffisamment de renseignements sur l’usage du bâtiment étant 
donné qu’il joue un rôle important dans la consommation d’énergie du bâtiment.

• Il faut en outre disposer de suffisamment de renseignements sur les composants, 
les matériaux et les éléments utilisés dans la conception proposée. Le niveau de 
détail de l’information requise est le plus haut de toutes les méthodes de 
conformité. Bien qu’une évaluation de la conformité puisse être réalisée tôt à 
l’étape de la conception initiale, les plans détaillés et les devis utilisés pour la 
construction seront nécessaires.
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Physiquement, les restrictions imposées au bâtiment construit sont les suivantes :

• Pour l’enveloppe du bâtiment, les composants opaques situés au-dessus du sol, actifs au 
plan thermique de l’enveloppe du bâtiment, avec chauffage par rayonnement ou 
refroidissement intégré, doivent satisfaire aux exigences prescriptives. Les dalles sur sol 
incorporant de l’équipement de chauffage par rayonnement ne sont pas assujetties à cette 
restriction.

• L’enveloppe du bâtiment doit aussi être conçue de manière à ne pas réduire l’intégrité du 
matériau isolant du fait de fuites d’air, de mouillage ou de pénétration de l’humidité.

• Pour ce qui est du CVCA et du chauffage de l'eau sanitaire, le rendement de l’équipement 
ne peut être inférieur à celui requis par les règlements de la Loi sur l'efficacité énergétique
(LEE).

• Pour terminer, il n’y a pas de restrictions physiques pour l’éclairage et l’alimentation 
électrique.

Pour ceux qui connaissent la méthode de performance du Code modèle national de l’énergie 
pour les bâtiments (CMNÉB) 1997, ces restrictions physiques sont comparables aux anciennes 
exigences obligatoires. Cette liste est plus courte et accorde une plus grande souplesse quant 
à la façon d’atteindre la performance énergétique. Par exemple, il ne serait pas nécessaire 
d’isoler les tuyaux pour satisfaire l’objectif d’efficacité en matière de consommation d'énergie 
du CNÉB. Le bâtiment de référence serait modélisé avec isolation des tuyaux, conformément 
aux exigences prescriptives, mais pas le bâtiment proposé.

Il est important de savoir que le Code national du bâtiment et le Code national de la plomberie 
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renferment des exigences sur l’isolation des tuyaux visant un objectif autre que la 
consommation d'énergie et qu’il faut respecter ces dernières .
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La méthode prescriptive et la méthode des solutions de remplacements passent en général sous 
silence les charges de procédés et l’énergie renouvelable. 

De toutes les méthodes, celle de la performance offre la plus grande souplesse et constitue celle 
qui sera probablement retenue pour obtenir des crédits. 

Le nombre de technologies différentes et l’absence de consensus national quant à leur traitement 
expliquent pourquoi elles ne donnent pas lieu à une prise en compte détaillée. 

Toutefois, en demeurant silencieux, le CNÉB ouvre la porte à la prise en considération, par les 
autorités responsables du bâtiment, d’un projet qui cherche à obtenir un crédit lorsqu’elles sont 
intégrées.

Une note en annexe clarifie le fait que les charges internes par défaut de la partie 8 représentent 
l’équipement électrique commun exploité directement par les occupants du type de bâtiment. 

La note donne aussi une liste de certains usages commerciaux et industriels ordinaires et de 
charges de procédés qui ne font pas partie des charges par défaut, dont certains sont indiqués 
sur cette diapositive. 

L’annexe recommande de faire preuve de jugement professionnel raisonnable lorsqu’il s’agit 
d’évaluer si ces charges internes communes sont adéquatement représentées dans les valeurs 
par défaut.

Aucun crédit n’est accordé pour l’efficacité de l’énergie achetée. Lorsque cette énergie est 
utilisée, elle est modélisée en tant que chaudière électrique ayant un rendement de 100  % et 
lorsqu’elle sert au refroidissement, elle est modélisée comme un refroidisseur électrique ayant 
un coefficient de performance égal à 1 pour le refroidissement.
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Dans la simulation de la consommation d'énergie d’un bâtiment, de nombreux 
facteurs doivent être pris en compte. Les méthodes de calcul de la partie 8 ne 
couvrent pas tous les facteurs qui influent sur l’estimation de l’énergie consommée, 
mais se concentrent plutôt sur les éléments les plus importants. Nous allons 
maintenant parler des méthodes de calcul.
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La sous-section de la partie 8, Méthodes de calcul, contient :
• le niveau de détail des calculs;
• certaines étapes des calculs qui doivent être suivies– par ex. vérifier si la charge du 

chauffage sera respectée; et

• dans certains cas, les données qu’il faut utiliser.  
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Les calculs de l’énergie requis sont détaillés. Il doivent :
• être exécutés pour une période d’une année en utilisant un intervalle de temps ne 

dépassant pas 1 heure; 
• utiliser les fichiers de données climatiques à partir des données mesurées sur une 

moyenne de 10 ans à la station météorologique la plus proche;
• tenir compte des éléments indiqués sur la diapositive.

Une simplification est autorisée en ce sens qu’il n’est pas nécessaire de modéliser 
séparément un élément de l’enveloppe du bâtiment couvrant moins de  5  % de l’aire 
totale de l’élément, à condition que son aire soit incluse dans un élément adjacent 
ayant un coefficient U similaire et la même orientation.  
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Les critères généraux dont il faut tenir compte et qui doivent être identiques aux 
spécifications de la conception proposée pour les deux simulations sont illustrés sur la 
diapositive.   
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Lorsqu’une variable est requise pour les calculs de conformité alors qu’elle ne se 
trouve pas dans la méthode prescriptive, elle peut être mise à sa valeur par défaut, 
supposée ou traitée comme étant la même pour le bâtiment de référence et le 
bâtiment proposé.  

Certaines de ces variables dépendent de l’utilisateur. Les règles de calcul de la partie 8 
aux fins de conformité les traitent de la même façon dans le bâtiment proposé et dans 
le bâtiment de référence. 

En appliquant la même hypothèse, elles sont neutres. Plus spécifiquement, les 
variables dépendant de l’utilisateur qui sont égales dans le bâtiment proposé et dans 
le bâtiment de référence sont les suivantes :
• horaires
• densité d’occupation
• charges dues au chauffage de l’eau sanitaire
• charges aux prises de courant
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Aux fins du CNÉB, un bâtiment est considéré semi-chauffé s’il est chauffé à moins de 
18°C.  Ces bâtiments sont souvent des entrepôts.

Pour un bâtiment semi-chauffé, la température intérieure du bâtiment de référence 
est réglée à 18˚C, et le bâtiment proposé est modélisé avec une température 
intérieure qui est celle de l’étude. Il existe une exigence générale qui veut que la 
capacité de l’équipement de chauffage ne dépasse pas la charge de chauffage de 
pointe du bâtiment proposé plus 5 %.
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Étant donné le nombre des étapes de calcul à effectuer, la méthode de calcul de choix 
pour la partie 8 sera le plus souvent un programme informatique plutôt que du papier 
et un crayon ou encore, une feuille de calcul.  

Pour ne pas nuire à l’innovation en matière de développement de logiciels, et du fait 
que le Centre canadien des codes et la CCCBPI ne s’occupent pas des logiciels pour 
déterminer la conformité au CNÉB, la partie 8 est silencieuse quant au logiciel à 
utiliser. 

Plusieurs logiciels peuvent être utilisés et RNCan met au point  CanQuest, un logiciel 
spécifiquement conçu à l’appui du CNÉB.

Si un logiciel est utilisé, la partie 8 exige qu’il soit évalué en fonction de la norme 
ASHRAE 140 ou d’une méthode d’essai de logiciels similaire.  

Le supplément sur la conformité au CMNÉB 1997 contenait des exigences sur les 
logiciels qui ne convenaient pas aux codes. 

Par exemple, les critères d’interfaces logicielles ou les étapes des calculs détaillés 
étaient tellement spécifiques que le nombre d’outils pouvant être utilisés pour la 
démonstration de la conformité étaient limités.

Ce type d’information n’a pas été intégré au CNÉB 2011.
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Nous allons maintenant aborder les principaux thèmes de la méthode prescriptive, en 
commençant par l’enveloppe du bâtiment.
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Par rapport au CMNÉB 1997, plusieurs changements importants ont été apportés au 
CNÉB 2011. Les exemptions fondées sur le type des ensembles et les différentiations 
fondées sur le type de combustible et la région administrative ont été supprimées. 

En ce qui concerne la méthode de performance, l’exigence du CMNÉB voulant que le 
coefficient de transmission thermique ne soit pas porté à plus de 167 % des exigences 
prescriptives a aussi été supprimée.

Ces critères ont été remplacés par des exigences qui établissent les propriétés de 
l’enveloppe du bâtiment comme étant les mêmes que les exigences prescriptives et 
l’introduction d’un rapport maximal entre l’aire du fenêtrage et des portes et l’aire des 
murs pour la référence qui ne change pas en fonction de la conception proposée mais 
qui varie selon les conditions climatiques de l’emplacement du bâtiment.  

Avec les changements qui seront abordés pour la référence de l’installation CVCA, 
cette modification a apporté un niveau constant de performance pour le bâtiment de 
référence. 

Dans le graphique illustré sur cette diapositive, le CNÉB est représenté par la ligne 
verte horizontale indiquant une performance constante. 

Elle ne varie pas en fonction du rapport entre l’aire du fenêtrage et des portes et l’aire 
des murs, comme c’était le cas dans les méthodes prescriptive et de performance du 
CMNÉB, qui sont représentées sur la diapositive en bleu et en rouge. 
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Les caractéristiques thermiques des ensembles de construction opaques (murs, toits 
et planchers), le fenêtrage, les exigences pour vestibules et la continuité de l’isolation 
sont modélisés conformément aux exigences prescriptives.  

On obtient un crédit ou une pénalité selon que les spécifications du bâtiment proposé 
sont supérieures ou inférieures aux exigences prescriptives simples.  
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Les critères de l’enveloppe du bâtiment qui ne sont pas pris en compte dans la 
méthode prescriptive et pour lesquels un crédit peut être obtenu dans la partie 8 sont 
la masse thermique, l’absorptance solaire du toit et les dispositifs d‘ombrage 
extérieurs permanents.

• La masse thermique doit être modélisée de façon identique à celle d’une 
construction de masse légère pour le bâtiment de référence. Le bâtiment proposé 
peut utiliser les valeurs par défaut ou la masse thermique spécifiée si elle est 
connue.

• L’absorptance solaire du toit est la même pour les deux bâtiments, à moins que 
celle du bâtiment proposé ne soit connue. Cette règle permet d’obtenir un crédit 
pour des technologies comme les toits albédo.

• On suppose que le bâtiment de référence ne comporte pas de dispositifs d‘ombrage 
extérieurs permanents. La conception proposée peut en comprendre, en fonction 
des spécifications, et pourrait alors obtenir un crédit pour gain solaire réduit.
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Les critères qui sont importants dans la modélisation et pour lesquels aucun crédit ne 
peut être obtenu sont les fuites d’air et l’ombrage fourni par les structures extérieures.

Pour le bâtiment de référence et le bâtiment proposé, les fuites d’air sont réglées à un 
débit de 0,25 L/(s • m2) des aires brutes totales de mur et de toit hors sol. Un groupe 
d’étude mixte se penche actuellement sur les pare-air et si des exigences prescriptives 
plus détaillées devaient être intégrées dans la prochaine édition du CNÉB, elles se 
refléteraient dans la méthode de performance.

L’ombrage extérieur fourni par d’autres bâtiments ou des arbres ou autres structures 
doit être traité de la même façon dans le bâtiment proposé et le bâtiment de 
référence.  
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Nous allons maintenant discuter des règles de calcul spécifiques à l’éclairage.
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Les types de bâtiment et fonctions de l’espace de la partie 8 concordent avec ceux des 
catégories des exigences prescriptives concernant l’éclairage de la partie 4.

Un crédit peut être obtenu pour une performance supérieure aux exigences 
prescriptives pour l’éclairage intérieur, l’éclairage du site et l’éclairage extérieur. 

L’installation de meilleures commandes que les exigences prescriptives donne aussi 
lieu à un crédit. De la même façon, un éclairage supérieur aux densités de puissance 
d’éclairage prescriptives donnent lieu à une pénalité pour le bâtiment proposé. 

Un crédit de 10 % de la puissance de l’éclairage intérieur installé est accordé lorsque la 
conception du bâtiment proposé prévoit des détecteurs d’occupant.

Le cas échéant, les mesures de l’éclairage naturel donnent aussi lieu à un crédit. Les 
calculs, s’ils ne font pas partie du logiciel utilisé, doivent être effectués selon la 
méthode des solutions de remplacement de la partie 4.
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Étant donné que les exigences prescriptives ne traitent pas de la densité de puissance 
d’éclairage dans les logements, cette dernière est traitée de la même façon dans le 
bâtiment proposé et le bâtiment de référence. Cette densité est maintenant passée à 
5 W/m2 par rapport aux règles de modélisation du CMNÉB.
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Nous allons maintenant discuter des règles de calcul spécifiques aux installations de 
CVCA et à l’équipement de chauffage de l’eau sanitaire.
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Tout comme le changement important apporté à l’enveloppe du bâtiment de référence, les 
références CVCA et chauffage de l'eau sanitaire ont aussi été changées. 

Le CNÉB fixe les installations CVCA et chauffage de l'eau sanitaire au type le plus habituel 
utilisé dans les divers types de bâtiment ou d’espace. Le type de bâtiment ou la fonction de 
l'espace concordent avec les groupes établis pour l’éclairage à la partie 4. 

On voit ici un extrait du tableau de sélection des installations. D’abord, on trouve le type de 
bâtiment, puis on sélectionne le type d’installation CVCA.

Cette approche présente deux principaux avantages par rapport à la méthode de calcul de 
conformité antérieure.

D’abord on obtient une meilleure cohérence par type de bâtiment dans la consommation 
d'énergie de référence. Cette cohérence accrue rapproche le CNÉB de l’établissement d’une 
cible d’énergie quantitative pour les cycles ultérieurs d’élaboration du CNÉB et aligne ce 
dernier par rapport à son objectif de consommation d'énergie par le bâtiment.

Aussi, la consommation d'énergie d’une conception novatrice de l’installation CVCA est 
comparé à une installation CVCA type. La conception novatrice n’est pas comparée à une 
installation qui, bien qu’elle puisse être plus similaire à la conception proposée, serait 
irréaliste ou non représentative du type de bâtiment. 

La référence non représentative pourrait rendre obligatoire un niveau de performance 
beaucoup plus élevé que celui d’un bâtiment similaire fondé sur une conception standard, ce 
qui pourrait nuire à l’innovation.
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Sept types d’installations existent pour représenter le bâtiment de référence.  Ces 
types d’installations se fondent sur les pratiques actuelles.

Un extrait du tableau est illustré ici. Le type d’installation CVCA, la commande de 
ventilateur et les types d’installations de refroidissement et de chauffage sont 
indiqués. Les deux dernières colonnes indiquent les types de chauffage et de 
refroidissement. Ils ne dépendent pas du combustible en ce sens que le même 
combustible est utilisé dans le bâtiment proposé et dans le bâtiment de référence.
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Des crédits sont accordés pour une performance de récupération de la chaleur 
supérieure aux exigences prescriptives.  Pour les systèmes > 150 kW, un crédit est 
obtenu pour une efficacité de plus de 50 %. 

Pour les logements desservis par un système autonome de ventilation mécanique, un 
crédit est prévu pour toute ventilation avec récupération de la chaleur dans les zones 
climatiques 4, 5 et 6  (les plus chaudes du Canada, où il y a exemption). 

Dans les autres zones, un crédit est accordé pour une utilisation supérieure à 
l’exigence de 50 % de la partie 5. De la même façon, si le bâtiment proposé n’offre pas 
de récupération de la chaleur lorsque la méthode prescriptive l’exige, une pénalité est 
prévue au chapitre de l’énergie.

Le bâtiment de référence est établi avec une ventilation à volume constant pour tous 
les types de bâtiment, sauf pour la catégorie d’aires de locaux à usage général de plus 
de 2 étages, pour laquelle une ventilation à vitesse variable est la référence. Cette 
référence permet un crédit pour l’utilisation de systèmes à volume variable. 

Le refroidissement par l’air extérieur supérieur aux exigences de la partie 5 donne 
aussi lieu à un crédit.
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Les installations de chauffage par rayonnement ou de refroidissement intégrés au 
plancher, au plafond ou aux murs sont modélisés avec une différence du seuil de 
température de 2 ˚C entre le bâtiment proposé et le bâtiment de référence, ce qui 
accorde un crédit au bâtiment proposé.  Cela signifie que le bâtiment de référence 
serait modélisé à 21 ˚C par rapport à 19 ˚C pour le bâtiment proposé.
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La partie 8 traite du surdimensionnement de l’équipement de façon plus détaillée que 
les exigences prescriptives. Le surdimensionnement de l’équipement de chauffage du 
bâtiment de référence ne doit pas dépasser de plus de 30 % la capacité requise. Le 
surdimensionnement de l’équipement de refroidissement du bâtiment de référence ne 
doit pas être de plus de 10%.  L’équipement du bâtiment proposé est modélisé tel que 
spécifié.  

De plus, des courbes de performance par défaut sous charge partielle sont fournies 
pour l’équipement de chauffage, de refroidissement et de ventilation. Le bâtiment de 
référence utilise ces valeurs par défaut et le bâtiment proposé peut les utiliser ou 
prendre la performance sous charge partielle spécifiée pour l’équipement.
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Voici d’autres éléments pour lesquels la partie 8 donne une référence.

Le bâtiment proposé peut obtenir un crédit ou une pénalité selon que la conception 
est supérieure ou inférieure à celle du bâtiment de référence.  
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Outre les critères dépendant de l’utilisateur examinés dans la section Objet, d’autres facteurs 
spécifiques aux systèmes CVCA et de chauffage de l’eau sanitaire sont traités de la même manière dans 
le bâtiment proposé et dans le bâtiment de référence.  

Ils restent neutres et comprennent ce qui suit :
• Le débit d’air extérieur doit être le même dans le bâtiment proposé et dans le bâtiment de 

référence. Cela sous-entend, pour l’air extérieur, qu’il est possible d’utiliser la méthode de calcul de 
la superficie de respiration ASHRAE 62, ainsi que d’autres méthodes acceptées par l’autorité 
compétente.  

Cette approche reconnaît aussi qu’il peut y avoir des conditions locales qui exigent des débits d’air 
extérieur qui peuvent varier substantiellement des valeurs habituellement utilisées. 

Sauf pour les garages de stationnement chauffés, les stratégies de régulation de la demande de 
ventilation ne sont pas incluses dans le bâtiment de référence

• Il faut utiliser une valeur d’incrément de 1 ˚C pour la régulation de la température des espaces.

• Pour ce qui est du chauffage de l’eau sanitaire, les valeurs par défaut de la température 
d’alimentation de l’eau sanitaire doivent être les mêmes dans le bâtiment proposé et le bâtiment de 
référence. Il faut aussi modéliser le même nombre de chauffe-eau.

• Un ordre des priorités est fourni pour l’utilisation d’équipement avec systèmes à plusieurs types 
d’énergie afin d’assurer la cohérence des comparaisons.
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En résumé, le bâtiment de référence est lié aux exigences prescriptives. La partie 8 du 
CNÉB s’avère une référence plus cohérente avec l’introduction  :
• du rapport entre l’aire du fenêtrage et des portes et l’aire des murs, fondé sur les 

degrés-jours de chauffage; et 
• de la sélection de l’installation CVCA, fondée sur le type de bâtiment. 

Cette méthode est aussi la plus souple et la plus détaillée des méthodes de conformité 
pour les solutions acceptables.

34



Ceci conclut la présentation sur la partie 8 du CNÉB, Conformité par la méthode de 
performance énergétique.
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